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E S horribles angoisses ('un iîoiie qui va
~J( iionirle Mo'tvonte, (décrites par Victor'

lin 'o, dans les adirîables pages (le son livre
SL entlur301' n ml,é,sont atioces,

et on se dlemandle si ce n'est pas là la limiite
de ha souffrantce.

Non, on peut Soutfr'ir plus encore, et c'est Cà
Londrs qu'on vient de réssrà le prouver en pen-
dant un hiommneti'ois fois e-t en n'ari'vant pas a le
tue r.

Un nomiré ,JohAn Lee avait été condlamné à moi-t,
et le jour do0 l'exécutionî avait été fixé au 2:3 du mois
dot-nier.

A l'heure dite, on1 conduisit le malheureux àila
potence, on iabattit le bonnet noir sur sa figLire et
on tii-a le r'essort... lat trappe n'obéit pais, e-t le con-
dlamlné, qui ,'attetwlait ià être lanîcé dans l'éternité',
reste delbout.

On le ramîène dans la cellule', on examine l' appareil de mor-t et on i-ecoinait qu le l'Il umindi té avait fiît
remnfler le bois, e (ui eil(.clîhit la trappie(de fonc-
tionner.

Le bourreau huile les riamures et annonce aut sué-
ru', (lue tout était prLu'èt et qu'il était sûr die lui.

Le condaminé est aiené poeur la deuxième fois,
refait ses adieux ài eu qui l'enloum aient, on lu i fixe
la corde au cou, le même bonnet noir est rabattu sur'
ses yeUx, et ....

Le brutit sec durest se fait entendre de nouveau,
et lat tr-apple î'ste imaxiiiobile, le bourreau pèse (le tout
son J)oids sur- les èépaules dui condlamnué, rien n'y fait,
lat moi-t ne veut Pas (le lui.

On lui ôte le bonnet sinistre, on lui enlève la
coi-de du cou et on le ramiène encore dans sa cel-
lule.

Le bourreau examine de nouveau la nmachine, il
la répare et va r'echerchler le pauvre diable (fie l'on
va lien t-e pour 'la i roîs1i 01e lois.

On1 luicdît iqu'ilI va ein murir111, et la itPoce'ssion
se reme-t en marchue. ( )Lu ajuste la coi-de au coti (lu
patient, on re, oinimeiîce les apj)irèts (le laitlei-nièi C
toilette, tout est pr'êt, on lâche le ressoît... rien ne
bouge... il ne mourra pas.

Le couage qui avait soutenu Lee jusqu'à ce mo-
ment lui fait enfin diéfa;ut., c'est trop de sonîfrances
poui- un h. unxît, il s'évanouit.

Le houri-eau est hîor'iible à voix-, le shérif, é"pulisé,"
s'éponîge le fi-cnt, lia cour est. vide, tout le monde
s'est enfui, ils sonit lai, trois lioniiîiies, fous de terreui-.

Enfin, le shérif levient a lui et dit qu'il renonce a
l'exécution. iî tèé(gîajîhîe aut îministr- e la tj us-
tice, et dans l'apt'es-muidli arr-ive lat commutation (le
la peine dlit couaiuné.

N'est-ce pias là faix-e(11essor les chevetux sur lat tête'?

Je tr-ouve da~ns un journal aniérîcain un réstmlié,
des hauts faits (le lat Fance pendant ces derîières
années, et la concision et hý clar-té île cet iticle (le
quelques lignes ml'engageîît à vous le donner coinîe
l'une des niîlleures al)priéciationts.quxe l'on ait. faite
de la pucitique le notre mx-are

"Depuis cinq ans, tandis que l'Angleterre évacuait
l'Afg,,hanistin, -reculait dlevant les Boers et les Ba-
sutos, subissait on face dles Zoulous le désastre d '1-

sandula, suivi du succès éphémère d'Ulundi et d'un
vain essai d'organisation du pays ; tandis que l'Italie
s'a gitai t pour contester notre prépondérance dans le
bassin de la Méditerrannée et finissait par lier partie
avec l'Aýngtleterrýe pour aller assister, l'arme au pied,
au cinquiènme acte dle la tragédie (le Gordon, la
France., elle, acquérait au prix (le travaux parfois
pénibles, mais toujours honorables 't souvenit cola-
tants, deux immenses colonie,-, lat T niisie et le Ton-
(juin. Elle arborait son pavillon aà Taîti, suxr la route
Comi] 1îeî'Ciatlo qui. dle Panaini. cud (uira el Australie;
elîle rele vait son drapeau inj.1urie i a l'atatave et pré-
pait son établissement. définitif' à '\lialagscar."

Tout cela est très Juste, et on pourrait même
ajouter plus et faire ressortir l'état dle calme inté'-
rieur dlont jouît Jaal'rance, taudis lu lat révolution
est àa la veille de soulever Londres et toute l'Anigle-
terre.

Le congrès (les dynanmitards s'est,. u nui dernière-
nient à Paris, tous les cnefs du parti irlandais y
assistaient. O n y a refusé l'Offre d'aNsociation laite
par les nihilistes russes et les socialistes allemands.

Les Irlandais du parti de la it olene n'ont qu'un
.seul objectif, la Iderté et ('nlpuac le leur
pays, et ne se soucienit guû'e de prendre patrt aux
a-isseiients des rév-olutionna;ires (les autres contrées,
dont le programmie est telleent vague que lat plu-
part même d'entre eux, n'y Comiprennent rien.

Les socialistes et les commilunlistes i ttelît en avant
lat question d'amélioration des classes inférieures,
iilis n'ont aucune idée de liatriotismne: au contraire,
leur but est même dle faire disparaître autant que
p)ossible le moet PATRiE, ne 1rêvant qu'une amnéliora-
tien maternelle nuonentannée dle leur pou ion, ils
výeulent détruire la société telle qu'établie, et n'as-
pirent qu'à une sotte et f'elle orgie qlui ne laissera
qletella honte et lat misère.

Peur les Irlandais, au Contraire, le mot PATRIE est
tout., et si on doit Condamuner sévèremeicnt les, moyens

qulîemploient, on ne peut qjue reconnaitre l'ex-
celleiico (doleur but.

luà attendant le niomuent (le leur délivrance, ils
ont recours à lat Poudre. et oni.a parlé dans ce- famleux
congrès (le rien moins qjue (le Laire sauter les princi-
paux édifices (le Londres et îe autre., grande ile
de l'Angleterre. . lsvle

Il n'y a pas place en ce pays pour une caste royale
ou aristocratique. Les hommes auxquels il donne
sa confiance doivent être les élus du peuple et 158
chefs du Parlement.

"Exqminez les sociétés anciennes et modernes, et
nulle part vous n'en trouverez une aussi bien org"7a
ii'ée que leý peupile canadien.

L'une des entrejuxises les plus gigantesques de
notre époque, a été umenée ià bien par ce jeufl
peuple, la création d'un chemin de fer allant d'unl
océan ài l'autre. cow4-ruit en cinq ans."

Nýous publions sur lat quatrièume pagre du N,)
ILLUSTIÉ le porltratit de l'hion. J.-E. Cmuchon, ex-
lieutenant guener(e \[anitoba, décédé il y
quelques jours à Wýiminipeg._Né o n 1816, il a fourni une longue carrière poli-
tique et a été mêlé là l ltlpar-t des événements de
notre histoire depuis quarante ans.

Commxe la pluý art de nos lhommelis politiques, il
est mort pauvre, apru- av Ir et('- souvent àt même de
l'aire une fortune, que beaucoup ont cru qu'il avait.

Nous donuon, aussi dai;s lat même page le portraiit
du héros de Khatiouîin.!e gnéalGrdon, grande
figure qui semb)le appjartenir aux âg~es de la fable.

L'Agleerrq(ui parait êtîe on ce nmoment SI
pauvre on hommines, peut être tier dle ce brave qui, à
lui seul, tint en échec ('raelu Mahdi pendant
Plieiits mnis.

,J'ai assisté dlernièreent à une, réutnion de la so-
ciété nationale 'Suisse, (le Montréèal, et j'ai surtout
été frappé d'une chose îi je tiens à vous signaler:
c'st l'existence dlans cette petite colonie, (lui compte
à peine cinqluante inemibie., d'Lin orphéon dont l'or-

<Tniation est calquée sur ceAe le es sociétés chorales
qui existent (dans la patrie de Guillaturne 'Tell.

Lat Suiss- se d stinil-u' entre tous les peuples par
le nombre de sesolîéns et vous -ne pouvez aller
dans le lplus petit hameau (le ce beau pays sans
rencontrer (lexcelî,nts ebanteurs.

Nous sommes dle beautcouji eun retard sur l'Europe
sous ce rapplort Mcnti'éal n',i guère qu'un oi-phéon,
les Montagnaruls, et encore ne sont-ils pas bien nlon'-
brou x.

Ce n'est cependant pas- le g fit musical ni les voiX
qlui man quenit chez nous, et je ne vois pas pourquoi

ùu-md on de nosclus cUtivr nes'ogaîîsent pas en sociétégQun o arle d yamtrs on se représenté 1chorales ('1NO eSO
toujours des hîommîes au regamrd féroce, à la ilîmne si- chraes
nistre et axx allures débî-aîllèe!, et Cependant, ceux
qlui se sotnt réunis à Paris semiblaienit être (les gens Le deux mars nous a amnené ue uîp-ie électo-dlu mxonde - toîus portaient l'habit noir-, le gietenra le, 31. H.Bagmade-st élu miai' e de Montréalc(''tti et la cravate blanche ; plus d'une boutonnière a1vec utiorité île quatre cents voix.était eo-née (lune (lécoration, et Chacun îles 11ii-lires Le quatre mai-s a ou lieu la piset de possessionl

tht~G cogètebat teu hsaer ou tt au (le la Maison Blanche, patr le nîouveau pi'ési(lent cle-moins un consuil général.vend
Si les autres pays ont le dynamifard actif, xnotre Cette date nte rappelle un événement célèbre dansCaxnada possède le type de îlynamiitax'd farcetîr. l'histoire.
Il y a ltielglues jours, il écrivait à l'ttn des gî'ands Il y a déjà soixante-dlix ans (le cela, et on en parleJ0tiil)il ixdeonitiréal une lettre pam' laquelle il pr-é- tou joui-s Comme îd'unî événeuleat ari-ivé hier, tant lesvetnait le Public (queel'Il ètel- le-Ville etl ali l nîîul ('11 onut été e îi~s

,J tîstice sa(ra- n tms r-iehi joui's. Les Boibii 'aPi ut ri-i-o s en Fi-ance à la suiteCe chiffre- treute-hiuit ilivaitt cachier unlbuît quel- ('une arîiée éti'angom eit, et se croyaient on sût-sté sur
eonjieouse ejoltaa l iat- Iil 1 ~--i n 'p etôe quand unibrit sou md et lointain tonlifia laperçut îj que c'était le premuier' avril, couîr, étonnta Paris, tii ftressaillir- le monde.

C'es soirtes de menacî-s süiit iasse7 uri et ne Tous les ye-ux, (lit Bai bot de Jouy, se pottent vers
pr-ouvent lias de la puarîtîle leur autouir un grandl le iidu île la Firatnce-,l'oùi le coup était parti. OSens in1ortîl ni beaucoup dl'e'spit. n'apex-coit d'aboi'd j u'uin point à l'horizon llî~Il a fait une sottise qu'il étaît facile lèvý%itex- en tottCa COtp, le nuétéome sé<vgi-andit, appuroche etse taisant. 1 01111,lit 'esi,;ia C 'et ait -Napjoleon 1

Duhtiauttuhromcher qi'Ils'était choisi pour asile,
son regar-d planait stîr lit Franco ; il a mesuré l'a-Pendant quîe les sujets cle l'empjire parlent doe huniie îji l'en sjr il entrepn-xd de le fianirdéètrutire lit propîriété p(tblique, les imembi-es de la et (je ressaisir le scepître échiappmé de ses mains.famuille royale semblent s'occtuper dlu peuiple, e~t l'tun Ce projet, le pluas audîacieux, le pus funest'ad'eux, que nous connaisons paî'ceîpi'il a vécu parmiui par-!ses t'ésultamts uqu'unînimîe ait jamais conç0'nous pendant plusieurs années, le ma;rqtuis île Lori-, il l'exécute à la tête île six Ce-nts bmaves qu'il s'a550 -vient de publier ses observations stîr le Canada et oie à su fortune.

les Etats-Unis, livre trèés intere.ssant, dont je déta- Voussaelertvosaezafi.c't 3cherai upasg.ero c'est la honte, c'est lit ruine que tout Bona-Où est le temps où les nobles se vantaient de mie pare laisse uderrière liii.
pas savoir signer leur nom î

Le guenmmn canadien, dit le mairquis de 1
Loi-ne, est une démocratie couronnée. Ses institu- Un ,;oir de la semtuaine dernière, on parlait vieille

tilu, li tz-'ur aLu st us dereprésentation par-
fiedlavolonté du peuple dans le Parlement

Le poste de tgouverneur-général lui éviteleentî
d'élections fréquentes et lui assurent les avantages
des monarchies européennes sans on avoir les ennuis.

choses, antiqtuailles, etc.
-Je suis décidé, dis-je, à faire une collection de

monnaies, inutile dlonc de vous prier de me montrer
vos vieilles pièces quandl vous on aurez, je vous les
changerai pour dles neuves.
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-Tiens!I dit J.. o aussi je me suis occupé de
numismatie, j'ai commencé plus de deux cents col-
lections, miais je n'ai jamais pu avoir plus de cinq
vieux sous à la fois.

-Commprnt cela?1
-Parblu ! qand j'arrivais à cinq, j'allais vt

l'hôtel et tout y passait.
LÉo.-;LEDIEU.

LA CANAI)IEN.NE

1

Il es;t. ai-du-sstn- des nuaiges
Dans le ciel bleu du ti frm-unnt,
Un rayo>n q ii, loin do-; ora.ýes,
Brille commne titipar diamant.
Cest de Véns lalt d étoile.
Phi'are Caliniti des imatelttts,
Qui sort lat nhutdis -ju esflots
Pouir y guidIer leur so>mbre voile.

il

Il ed taut înili;.-u de nos plaines,
Dans nos bosquts. danis no-; vallons,
Sous la brise aux fri-bs haleines,
Une fleur aux èi .cets boutons.
C est la rose, divin sourire,
La esaèedcs;,niotir5ý.
A quii lon confi ra tom jours

'e oue lu- cSur nose pas dire.

il test au sein (iii ers tranqîuilles,
Suirle sable titn des gouilets,
Un bijou quie les I n h <hti ls
Voienit raremenut (ati-. letir4 fIlets.
Chercheurs de perus s'-initdlant-s,
Oit citadin ou 1 pysaîî.
Quittez ies cruux do l'océan,
Lat Ùrre en a dIop1u-z brillantes.

IV
Il (-st dans laitiisonf dIiv~inre
Pard(elà les grands lînrizumis.
De li-atîx anigeýs <-eirs l rî
Aux veux daz ir, aux cheveux blo)nds.
Nos vierges, b-îles iintnort ,hles
N'habitent îpas vos 5h1 uts parvis
Mai s qure sera le p)aradlis,
Si vous <-n av-eY tde.; plu, Itel les?

V

Il t-t sours le tc-el une te-rr(-,
Out le bon Dieti notus protli ua,
Comme tuni î)rftm, cumin- it mystère,
Quelque elios' le touit cela.
Et cette terre cest la tienne,(
ltoile les firmaments bleuis,
Perle des esuq5, auge.tic <b-x.
liose d'avril, o canadionne.

Nol,.PAYS.

Montréal, '25 février 1555.

LA 1DYNAMITE A LO'NDIES
(Virî -ravnr'-)

Samedi, le 24 janvier dernier, une triple explo-
sion s 'est produite -à la Chambre des Communes et
à la Tour (le Londres. Les auteurs de ces attentats.
pour frapper sans doute l'imagination populaire, ont
choisi les nmonuments que le peuple vénère le plus.

La dynamite avait. été 1 lacév au second étage de
la Tour achpr-ès de la porte qui sépare la cha-
pelle Saint-John d'une pièce immense servant d'ar-
senal et où sont rangées 100,000 carabines Martini.
Ici, l'explosion a été suivie d'un commencement
d'incendie; les râteliers d'armes presque tous réduits
en morceaux, les vieuîx parquets, les solives énormer
du plafond olfriaient un alimemnt au feu. Heureuse-
ment, (le ce côté, grâce, à l'énergie dri gouverneur dc
la tour et à la promptittude des secours, tout. <ange'
a été écarté. Les blessés ont été plus nombreux qu'à
Westminster, mais les blessýures sont beaucoup moîný
graves.

sière qui les aveuglaient et que traversaient des jets
de flammes, les visiteurs se sont enfuis de tous les p(
côtés dans une iudes2riptible panique. Le chiffre
des personnes blessées est assez élevé, mais la plu- d
part n'ont heureu-enwnt reçu que de légères hlieýs- ni
sures. L'édifice n'a pas souff -rt extérieurement, muis
la toiture a été emp)ortée. Les vieux murs ont résisté Il
à cet effroyable choc.

Moins (le quatre minutes après cette explosion et
tandis qu'on relevait les blessés, une autre détona- ri
tion se fit entendlre, partant d- la Chambre des Coin- r
inunes ; les portes de la salle étaient arrachées, les ta

bancs de la galerie des pairs et celle des étrangers
mis en morceaux, toutes les vitres brisées, l'aspect te

,gênéral était celui d'un bhauleversement complet et C(
les dé gâts sont considérables. Z

Ces troi, explosions n'ont surpris parsonne ; ce r
qui a étonné, effrayé surtout, c'est l,% façon et l'exac-
titude presquie mathématiques avec lesquelles les SE
orlYanîs>ateurs ont pu mettre leurs projets à exécu-u
tion. jusqu'ici, les féniens n'avaient placé leurs
engin-, qu'en dehors dles bâtiments destines; à être si
détruits: aujourdl'hui, ils sont p:irvenus à dlisposer
leurs miaéhines infernales dans l'intérieur même dles
deux lîýlices- les mieux gardés de la capitale il y a
là un progrès peu~ rassurant pour1 l'avenir. j

En moins (le tdeux ans, on a comlpté à Londres
dix-sept explosions ou tentatives de cette nature. f

L'<)0( lE MILOt

Il m'appelait souvent. pour jouer avec lui, le cher
petit enfant. Sa chambre était un vrai musée de
joujoux(le touites sortes, qu'il prenait et cas3ait tour
à tour dans un accès d'indicible joie. Il se promne-
nait au milieu de ses trésors avec la maje u
donne trois ans révolus. Mais, canons, soldats ets
p)olichinelles étaient bien oubliés, quand l'oncle,
Milo apparaissait.

L'oncle Milo, c'était moi. Il m'avait haptisé un
jour de ce nomn, Je ne sais pourquoi ; et ce nom, pro-
noncé par sa voix encore hésitante, avait semblé dé-
licieux. En pîssant par la bouche dles enfants, les
moindres mot, evètent une grâce et un charme
inexplicables.

Comme il maimait le p)etit lutin! eh 1 cemlme il
savait bien se taire chérir. Loniele Mio montrait,
il est. vrai, une patience, l touite épreuve; il inven-
tait pour chaque visite quelque divertissement nou-
veau... Mais ce que l'enfant p)référait toujours, c'é-
tait mes beaux chÉâteaux de cartes, si longuement, si
savamment construits. Il ne respirait pluis, tandis
que le fragile édifice s'élevait... encore deux cartes...
encore une

Ses yeux étincelaient de bonheur, et moi, oubli-
eux dle mon euvre, je m'arrêtais à contnifler ce
front radieux, cette joie si naïve, si complète et je
sentais naître en moi une envie folle de serrer dlans
mes bras., de presser sur mon coeur ce petit être bien-
aimé, rayonnant de santé et de vie!

Mais ce n'était pas de caresses qu'il s'agissait alors,
le château nous réclamait. Le voilà achevé.., et

tc'est le moment déliirant. Une petite main, rapide
comme l'éclair, s'abaissait sur le château et le 'ren-

tversait d'un seul coup.
.Entendez-vous quels délicieux éclats dec rire I.

1 ien de tel pour rasséréner une âme troublée ; c'e:st
-une brise (lu ccel sur les fronts brûilants que ce rire

perlé, étincelant, reteutissant.
-Tombé oncle Milo, tombé ! plus rien.., fais

tchâteau pour bébé
E ,1t la fête continuait. Et c'était alors dans, la salle

un fracas tic ries incessants, de gambades, de cris à
vous assourdir.

I

Bébé, est malade, bien malade, il ne court pîus au
milieu dle ses lîolieinielles sans tête et le ses jouets
entassés; il a même quittéi sa cotuchette aux rideaux
blancs. Le voyez-vous la bas 1 on l'a mis dan, u
gmand lit, pour qu'il s it plus à son aise; il par-ait si
petit, si imaigre. dtans ce grand lit

les joui-s sont longs pour lui ; il s'est fait apporter
umn beau canon, ses soldats, ses livre do gravures. Ili
voudrait jouer avec ceix comme autrefois... d'où
vient qu'il n'en a plus envie ?... Tout cela l'ennuie
et le fatigume. Il souffre ; il faut l'asseoir sur son
lit.., il a tant de peine à respirer. Se.s yeux s'at-
tristent et son sourire même devient navrant...

Le médecin est venu, il a hioché la tête. Tout est
erdu, bébé est triste et malade, il va mourir.
Il va mourir ! je le Rais, et mon coeur se brise

,ns ma poitrine. Oh ! bien-aimé petit entant, je
ae l'entendrai plus m'appeler l'oncle Milo.
Bébé avait fernié les yeux, il les rouvre soudain.

1m'a reconnu.
-Oncle Milo, un château ! murmura-t-il.
Oh! la joyeuse vision des heures envolées, les
res éclatants, le soleil inondlant la chambre 1... Et
iaintenant il fait nuit et bébé va mourir, et pour-
.nt il faut savoir lui répondre en souriant...
Je m'incline vers lui, et je commence mon châ-

eau. Comme les cartes tremblent dans nia main et
omme ma voix tremble aussi quand je dis :"1' e-
,rde, qu'il est beau d('un ton que je voudrais
endre joyeux.
Sa main brûlante de fièvre touche la mien ne, et

es regards sont distraits. P.ourtant il a pu donner
in faible coup, et le frôle édifice s'ost écroulé..

Helas! plus de cris de bonheur. MNachinialeinenit
avoix répèýte
-Oncle Milo, un château... oncle Milo
Et j'entasse les cartes, je construis des tours gi-

,antesques... éperdu de douleur et souriant tou-
ours... Voici la tour achevée.
-Soufle souflll vite sur le beau châàteau...
,Je p)rends la p)etite main dans la mienne elle est

Froide... Bébé. est mort...
Et voilat pour-quoi je ne ferai plus jatmais de châ-

beaux d-ý cartes.

DIXIÈME TII-ZACQE DE -NOS PRIEýS

LISTE D)ES NUMýRO5 GAGNANTS

Le tirage de nos primes pour les numéros du mois
le fèvriei' a ou lieu lundi, 1,, 2 mars, dians la
salle de conférence de la Patrie, dlevant un grand
nomnbre de personnes.

Tr-ois personnes choisies par l'assemblée ont sur-
veillé le tirage (luii a ulonné le résultat suivan;,

1er prix: No 18,89 1.............$850.00
92e - -22,4 28 ............. 25.00
3e - -10, 116.............. 15.00
4e - - 10,5o4 ............. 10.0()
5e - 21,775.............. 5.00
6e - -11,M8! .............. 4.00
7e6 - - 2,6i;39............. 3.00
8e - -18Y120.............. 2.00

Les numéros suivants ont droit à -SI chacun
12,646 - 8,692 - 4,630 - 16,453 -163 -2,971-
5,784-2,79)1-21,928-16,634-5265 - 2,870 -

4,578 - -173 - I9,139-2,612-5764 - 9,852-

21,082-7,367-22,145-7,472 - 16,918 - 21,610
- 10)171r - 134S92 - 7,286 - 20,772 - 20,0(77-
21,964-22,975-7,115-17,416 - 7,877- 13,176
6,807-2,673-17,186-19,770-1,963 - 8,480 -
15,967-4,842-15,991-ý1,57-4-11,843 - 996 -
13,36-15,245-21,84-2.735-3,795-12,554-
2,.514 - 9,646 - 1,892-15,928-8,732-4,098 -

1,935 -17,419-11,266-16,600-15,,965- 18,389
-1 4.660-4,326-15,379-14,688-6>383 - 6)468
2?ý),S9 -10,785-6,759-189-1 2,985 - 21,809 -
20'.)51-11,504-7,844.

N. B.-Toutes personnes avant en mains dles nu-
méls d MONDE [ILLUSTRmÉ (lu mois dle février,

sont priées d'examiner les nombres imprimés on encre
roug-e, sur la huitième page, et, s'ils correspondent
avec, l'un (les numéros gagnants, (le nous l'ebvoyer
au lilua Itôt, avec leur adresse, afin de recevoir la
prime sans retard.

Voici, d'après un philosophe, ami du Voila ire,
quelles sont les princip)ales préoccupations (dela
femme durant son existence

A quatre anus, elle pense aux bonbons ; à sep)tans,
son unique souci est sia poupée ; à treize ans, elle

rêeJour et nuit a son petit Cousin ' àdix-huit ans,
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L'HONORABLE JOSEPH-EDOUARD CUHN
Ex-fleut. -gouverneur de Manitoba, décédé.

LE MAJOR.-GENÉRAL GORDON,
L'héroique défenseur de Khartoum, massacre par les Arabes.

-Eg
LA GUERRE DU SOUDAN.- Vue de Khartourn, récemment tombee au pouvoir du Faux Prophete.
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ILA.

PORTEUSE DE PAIN
PREMIÈRE PAIRTE.-(Suite)

-0-

XIII

M. Labroue eut un sourire aux lèvres.
-Si je suis satisfait ? répéta-t-il ; on ne saurait

l'étre davantage. Je suis en train de m'enrichir.
-N'es-tu donc pas assez riche?1 fit madame Ber-

-_Je comprends mal cela. La mort de son mari,
tué à ton service, t'a créé Vis-à-vis d'elle des devoirs
impérieux.

-Je connais ces devoirs et ne compte point m'y
soustraire. Jeanne Fortier est une brave et honnête
créature, une excellente mère de famille, mais elle
n'a pas ce qu'il faut pour remplir un emploi de sur-
veillance, où l'énergie d'un homme est indispen-
sable.

-Tu aurais du penser à cela avant de lui donner
cet emploi.

-Je n'ai pas réfléchi.
-Et tu lui as signifié son congé 1
-Oui. Elle a manqué et laissé manquer aux rè-

glemen~ts de la maison, cela est d'un mauvais ex-
cVmU l of V h Til J.AVjU IJLft.JVJU --- o--- - -

prend8 à regret. J'ai été dur avec Jeanne, et je
crois qu'elle me garde un peu rancune ; eh bien, en
entrant à Alfortville, je désirerais lui donner une
bonne nouvelle qui lui fasse tout oublier. Ne me
refuse pas. Non seulement tu me ferais beaucoup
de peine, mais encore tu me mettrais dans un sérieux
embarras.

-Je ne veux te causer ni embarras, ni chagrin,
mon frère, répliqua madame Bertin, je t'aiderai donc,
et de grand coeur, dans ton oeuvre de charité. Tu
peux, dès ton retour à l'usine, m'envoyer madame
Fortier et son fils.

-Ah! tu es vraiment bonne ! s'écria M. Labroue
en serrant avec effusion les mains de sa soeur. Déci-
dément, je partirai de chez toi le coeur tout joyeux.

L'inizénieur demeura pendant le reste de l'après-
tin. ipeenporcuemc.

-pour moi personnellement oui. (Tu sais, Caro- -Tu es sévère 1 midi près du lit

line, que mes goûts sont simples.) Mais je rêve pour --Je ne suis que juste. tuait d'heure en

Lucien la vraie fortune, une grande fortune, et je -Enfin, que va devenir cette pauvre femme?1

vais la lui gagner. ; -C'est au point de vue de son avenir que je vou- Tni uaa

-Une nouvelle invention, sans doute 1 lais te parler d'elle.Tadsq'vi
-Oui, une trouvaille qui aura

mis, d'ici à quatre ans, deux ou
trois millions dans ma caisse.

-Ne t'illusionne's-tu pas un
peu?1

-L'illusion est impossible. Il
s'agit d'une machine à guillo-
cher non seulement les surfaces
planes, mais encore les contours.
Les Américains me payeront'
cette machint ce que je vOu-
drai. Elle fera fureur.

-A moins qae quelqu'un ar--
rive avant toi 1

-Ceci n'est point à craindre,
-Tout est à craindre pour

les inventeurs. Qu'une indis-
crétion soit commise, et on te......
vole ton idée.

-Ah ! ça, mais chère -Seur,
comme tu vois les choses eni
noir!1 s'écria M. Labroue avec
un rire un peu contraint.

-Que* veux-tu l répliqua la
bonus dame, je ne crois pas que
les millions fassent le boniheur
de ceux qui les possèdent ; à ta.
place je me contenterais des af-
faires courantes bien sûres, sans
éventualités, et, quand j'aurais
amassé un capital suffisant, je
passerais la main...-

-Lsmillions ne font point
le bonheur, dis-tu ; mais ils y
contribuent. Je veux que Lia-
cien occupe d'tns le monde une
situation Considérable, et ,e tra-
vaille afin(de la lui donner.

--Je comprends ton désir,--
mais ne va pas trop vite.

-sois sans crainte. Si je su1iS
ambitieux, non pour moi, mais-
pour mon fils, cela ne m'em-M
pêche nullement d'être prudent.
Je fais beaucoup moi-même, et
je suis 'bien secondé Par ceux - -

qui m'entourent. Je crois t'a-
voir déj1à parlé de mon contre- A oetpkso leovatl otu omdbecu l onreelt.('g 5,cl
mattre, Jacquea Garauid. Je puis Aum enpriscielourilapreunfrdaecopetnnreeaa.('g 5,o,

compter sur lui. il est intelli-
gent, instruit, actif, et je trouve sa collaboration si -Puis-je donc quelque chose?1 -J e pense

précieuse que je vais l'associer aux bénéfices futurs -lJe le crois. point partir sai

que donnera la machine à guillocher. -Explique-toi.àtir ino
-Tu lui as confié le secret de ton invention 1 -Depuis longtemps j'insiste auprès de toi pour doit bien ça!

-Il le fallait bien, puisque c'est lui qui fera cons- qu'au lieu d'une femme de ménage tu prennes une -- Je ne den

truire. D'ailleurs, je connais l'homme. C'est un lion- domestique à demeure. Tu m'as toujours refusé. ton hautain.

nête garçon. -je me trouve servi d'une façon très suffisante.p -Parbleu!

-Enfi, tu es sûr de lui i Tu sais que j'aime à m'occuper de mon intérieur, n' est-ce. pas?1

_-Absolument. - Soit. Mais Jeanne serait pour toi une com- cepter ai on vo

-Tant mieux. Et cette pauvre femme, cette jeune pagne au moins autant qu'une servante. Tu n'es -Je ne recE

mère de famille dont le mari a été tué par une ex- plus jeune et tu asbeondrps.erpslpé- -Dae

ploion?1 Elle est toujours employée dans ton usine, sence de Jeanne dans ta maison te permettrait de le songe à vous Il

je suppose?1 prendre. Son petit garçon, âgé de trois ans, devien- donc, au patrc

-Tu me parles d'elle au moment où j'allais t'en drait le camarade de Lucien. Plus tard, je lui ferais Jeanne ne1

parler moi-même, répondit M. Labroue. oui, elle donner de l'éducation et je payerais ainsi ma dette à -M. David

est toujours à l'usine, mais je suis obligé de me la veuve dont le mari est mort à mon service. Voy- plus de cela.

séparer d'elle. ons, ma soeur, il faut accepter cette combinaison, il celle du bure

-Tu la renvoies! fit madame Bertin avec sur- le faut absolument. Je ne peux pas garder madame aurez fini de r

prise. Fortier à l'usine, mais je ne veux pas qu'elle ait à Elle tourna

-Bien malgré moi. J'y suis forcé. souffrir à la ouite de la mesure indispensable qu.e je loge.

de Lucien, dont le mieux s'accon -
heure.

,nt lieu au village de Saint-Ger-
vais les choses que nous venons
de raconter, voyons ce qui se
faisait à l'usine d'Alfortville.

L'entrée des ouvriers dans
les ateliers s'était opérée comme
de coutume. Jacques Garaud,
arrivé l'un des premiers, avait
passé devant la loge sans donner
signe de vie et sans que Jeanne,
occupée à faire signer la feuille,
ait pu s'apercevoir de son pas-
sage. Cependant, elle le guettait
de son mieux. Depuis la veille,
les paroles énigmatiques d u
contremaître et surtout l'étran-
geté de son allure et de sa phy-
sionomie causaient à madame
Fortier une préoccupation très
grande. Elle souhaitait v o i r
Jacques pour s'assurer qu'il était
plus calme, et, pensant à lui
sans le vouloir, elle semblait à
tel point agitée et fiévreuse que
plusieurs personnes lui en firent
l'observation.

David s'en inquiéta surtout;
David, le garçon de bureau qui
était entré pour prendre les clefs
du cabinet de l'ingénieur et de
celui du caissier Ricoux, oh
chaque matin il mettait tout en
ordre.

-Comme vous voilà pâlotte,
m'âme Fortier ! lui dit-il. Est-
c que vous êtes malade 1

-Mais non, M. David.
-Cependant vous avez quel-

que chose
-Rien d'extraordinaire, je

vous assure.
-Eh ! damne!1 je comprends

que votre départ d'ici vous pré-
occupe! Il faut changer ses ha-
bitud*s, il faut se caser, il faut
chercher et trouver de l'ouvrage.
Est-ce que vous resterez dans le
pays, m'ame Fortier 1

-Je n'en sais rien encore, M.
i. David, répondit-elle sèchement.

Il n'en continua pas moins:
bien que le patron ne vous laissera
ins vous donner une jolie gratification
Lflité. Ce ne sera que justice. Il vous

mande rien!1 fit la jeune veuve d'un

!bien entendu-! Chacun a sea fierté,
Niais on peut ne rien demander et ac-
ous offre.
-îvr ai pas d'aumône 1
comme vous dites cela!1 Personne ne
parler d'aumône ! Vous lui en voulez

put contenir un geste d'impatience.
d, je vous en prie, fit-elle, ne parlons

Voici les clefs. Vous me remettres
eau de M. Labroue aussitôt que vouz
ranger, n'est-ce pas?1
sur ses talons et gagna le fond de la
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-Oui, oui, m'ame Fortier, comme d'habitude.
Et David se retir-a en gtommelant entre ses dlents
-Je crois que1 le patron passer-ait un mauvais

quart d'heure si elle le tenait dans un petit coin,
entre quatî-e-z-yeux Sprioe e elle a rudement
pris ça a ccoeur d'avoir reçu son comup)te

Jeanne allait et venait, mettant de l'ordre a (droite
et a gauche. TFout à coup, une idlée lti traversa l'es-
prit.

- Ahi !nturmiura-t elle, il ne faut pas que je laisse
ceJ vilain pétrole dans le bidon qlui alppuitient à l'u-
sini3. Je vais le tranîsvaser dans des, bouteilles que
j'etmtportet-ai en partant, et je m'en set-vi-ai pour m'é-
clairer chez moi.

'Sortant aussitôt de la loge, elle alla dr-oit a la pe-
tite resserre qui se trouvait (à côté dit petit pavillon
et l'ouvrit. Le bidon à p)étrole était sur une tablette
a côtié de quelques bouteilles vides. ,Jeanne plaça
les bouteilles'à tet-re, près du bidon, qu'elle déu)oit
cha et(lonit elle se muit ci devoix d(e transvaser le
contenu. Elle achevait de remplir la pr-emièr-e bou-
teille, quandl un coup de sonnette retentit ci la potto.
Madamnie Fortiet- posa son bidon et s'apiprocha du
gulichet pratiqué datns la porte pioutr voir qui sonnait.
C'était le caissier-. Elle ouvrit.

XIV
MN. IlEcoux entra, referma la lporte derrière lui et

passa dlevant .1 cantiie, qui lui it bonjour et qu'il
salua légèremnent. T'out à coulp, au lieu de continuer
soni chemin, il s'arrêta en face de la réserve ouverte.

-Cela sent encor-e le pétrole, madame Fortier,
(lit-il en fr-onçanît le sourcil.

-- Cela n'est pas étonnant, mon~sieur, répliqua
Jeanne d'un ton sec, je mets dans les bouteilles celui
quo contient le bidon. Il est à moi, ce pétrole. Je
l'eimporterai en m'en allant, et je mi'en servirai chez
moi. Je serai libt-e, alom-s. On n'aur-a plus peut- que
Je mette le ltià lusine.

Ilicoux nmurmur-a entre seýz (lents
-on a toujours raison dlavoir peur. Il y a dle

1liécliantes genis. Il y a dles genis haineux qui font
te mal pour le mal.

La jeune feuie avaýit entendu. E'lle haussa les
épaulles sans t éîîondre. Jac 1îîes, eI ce oient,
aborda le caissier.

-Je vous ai vu entrerdi, et Je viens a vous.
La voix dlu ontrietaitre fit ritouti-ner ,leanIine. El le

regfarda Garaud, qui lui parut fort calme et dont lev.isage n'était pilus altér-è et décomiposé comme la
veille. De son côté, tout e l)parlant, -Jacques l'exa-
minait à la déîobé,'.

--Que ie voulez-vous? denmanda Ricoux.
-,le veux vous avertit- que la fem mae (le Vincent

est morte hier au soir.
-Oh ! oh le pmitvte diable avait raison d'avoir

des pressentimients!
-- Il tm'a fait priet- par un mécanicien de lui en-

voy-er l'ai-gent qui lui est dû, en ajoutant qu'il ne
t-ev ien(ltait t)as à l'ateliem- et qu'il allait retourxner
dans son pays.

-Voye7-Nots çaý1 Il aura eu1 vent. (le soni r',1 V
le gaillard, et coxmmte il a de l'aimilour--Pr-opre, il rind
un prétexte pour niavoir pas F'aird'avoir été congé-

li.Croyez vous que1 ce soit cela, Tm~cque.s
-- ,Je n'en sais rien, M. Ricoiîx.
-Avez-vous fait le conmpte (le Vincent?
-Oui.
-Donnez-le mixao.
-Le voici.
,Jacques tira (-e sa poche une feuille de papier et1

lit tlimdit au caissiet- quti la patcourut d(es yeux.
_-Cinquante-quatre heures à qutaite-vingt-dix ceii-

wties: total : qît-a te-huit francs; soixante. Venuez
avec mioi, JacquLes, je vais Vvu remettre cette sotnuIll.

Tandis que séhnein ces par-oles, -Jecanne
achevait (lett-ansvaser- son péetrole: ensuite elle
plaça les bouIýteîîleýs sutr la tablette (le la réserve' avec
le bidon vi(le.

Le contremaîtresuivitlecaissier, toucha la sommne
dcà Vincemi t, la remîit au camaradee(dit mécanicien
qu 'était chargé de transmettre sa e iatation puis
viiales atel iers, en finissant p)i r -lîti (les mcmliiii -

(Cette- inspection tet-mtinée, il gagna le cabinet
qu'il occupajit à côté (le l'atelier d'ajuîstage, et s'y
enferma. D)ans et, atelier-, il y avait'un but-eau, un
casier Plein de re4Yist:levs, et sous la fenêtre, en pleine
lumièr-e, un établi gurni d'uin petit tour,('un étau,j
d'outils de précision et ('une pietite for ge.- Jacquesj
se débar-rassa de sa vareuse, passa uin tablier de tra-
vail et. pi-ciant dans un coin des tiges de fer, se mitj
à for-ger- quelques pièces (le setrrurerie. Il travailla
sans relâche j usqu'au dé jeuner.

A l'heure du repas il sortit comme tout le miod
et fut de retour un des premiers. (Cette fois, en pas-
sant devant la loge, il souhaita le bonjour à Jleanne
(le l'air du monde le pilus natuîrel, et il alla de nou-
veau s'enfermnet- dans son cabinet, où il reprit la be-
sogne de serrurerie cottiencée le matin.

Le temp s était lour-d. Jacques suait à grosses
g"outtes ; miais petu lui importait la température, il
ne par-aissait pas en soulfrii, foigÏ.eant et litnant sans
relâche. A six heures, son travail mystérieux était
fini, il mit dans un tiroir fermant à clef les pièces
qu'il venait d'achever-, quitta son tablier et. repi-it sa
mont re.

-Encore une heure à rester ici, nimura -t-il1.
C'est pltts de temps qu'il ne m'en faut pour- écrire à
Jeanne.

S'asseyant à son but-eau, il prit une feuille (le )a-
piet-. la plaça (levant lui et sai.sit tmne luie. lPen-
dlant près de quiarante nmnutes, il testa dans 'ite tàilti-
nmobilité complète, puis, faisant unt geste deeet-t- -

imnation soudaine,, il traç,a rapidement quel(,quus
lignes, écrivit, la date et signa. Apr-ès avoir trelu avec
attentioù ce billet la-onîque, il pilia la feuille de pi-
pier en f'orme (le lettre, sans la cacheter. et v mit
cette swicrilîtion :"1 Madkatît veuve Jeanne Fortier."

Aussitôt (ue l'écriture fut b)ien sèche, il glissa la
lettr-e dans la p)ochée de sa vareuse, et commtte Sep)t
heures sonnaient à l'lîoîloge (le la tabrique, il fit
tinter la clochie doîît le son annonçait la fin (lu tra-
vail. Jeannte. 1l-1)out sur- le seuil (le sa loge, regfail-
(lait les ouvriers -sorUir les uins après les autres. Le
petit Georg~es, dans la chiambre, menaig-ana aae
tirant par la ficelle son dada de cartonl, faisant cla-
quer un fouet et galopant commîne s'il eût. été un
cheval lui-tulé >),le.

-Veux-tu te tait-e, Geor-ges 'liii cria la jeune
voeuvo.

-Petite iamnan, répondit le gamîin. c'est- mon
dada qui n'est pas sage, aussi je le cortîge.

Et, joignant l'action aux patoles, Georges frappa
le cheval avec le manche de son petit fouet. Or-
le coup fut si vigoureusement appliqué, que ce
manche troua le carton du ventre sut- une longueur
de quatre à cinq centimnètres. L'emnfant,, tottpenaud,
souleva son jouet fayot-i et regar-da ('un oeil cons-
temné la blessure béante. D)e petîr d'êtr-e grondé, il
ne dit rien, ne fit plus de bruit, et, ranas,-;nît quel-
ques fr-agments de journaux à gr-avure que sa mère
lui avait donnés, il les ioula en formne de tammpon et
les introduisit (lanas le ventm-e (lu cheval que l'étoupe
remuplissait imparfaitemnent, et le gamnin, n'ayant plus
(le piapier, se remtit à jouer.

Le de-nier des ouvriers avait quitté la fabrique.
MI. Ilicoux passa, suivit bientôt par le gam-çon (le
bureau, David. Il ne restait. dans luislne que Jacque.,
Garaud. Jeînne attendait avec autant d'imipatienlce
quae d'anxiété la sortie (lu contremnaître. Les der-
nièr-es paroles pronioncées par lui la veille ne pou-
v-aient s'éloigner dle sa pensée,.

_Dlemnain, avait-il dit, notre sot-t à tous deux sera
fx Demain armrivera vite, et qutelqIuefois, cepen-

dant, en vingt-quatre hielres, il se passe bien des
choses!

(Ces lparoles, oni eiiconviendra, étaient fitspour
tenir en éveil l'espr-it (le la veuve. Quel secret ca-_
citait. donc Jacques Gamaud ? Jeanne était brûlée pai-
la fièvre (de la curiosité et au.ssi (le l'it(uiétade. et.son regamd ne' quittait point la porte (les atolmets (lou
le cotitrmiaftr e devait sor-tir dl'un momient à 1l'autre.

Aut bout d'un quart 'l'heure il par-ut, fet-uta les
potrtes dlerrtiè-e luit, traversa la cour, tenattàl i
les feuilles de présence, et sedige vers lit loge.

*-Ce sont les feuilles de présence que vous m'ap-
portez ?i fit-elle d'une voix tremblante.

En même temps elle étendit la mai!].
-Oui , murmura Jacques, ce sont les feuilles...

avec ceci...
E't il montrait la lettre, écrite par lui et Jointe

aux papiers.
-Ceci ?répéta Jeanne.,
-Ouiî, une lettre.
-- our qui 1
-Pour vos. lreniez, je vou-i en prie

Pourquoi m'écrire quand vous pouivez me parler 1
demanida-t-elle.

-Je vous l'ai dit hier, répliqua le contreniaitre,
il y a (les choses difficiles à (lire, faciles à écrire,

-Savez-vous que vous m'épouvantez avec vos
mystères!

-Jeanne, prenez cette lettre, et qluand je serai
parti, lisez-la. Lisez-la vite et réfléchissez plus vite
encore. Votre bonheur, celui de vos enfants, le mien
sont entre vos mains.

-Mais au nmoins expliquez-moi.
-Non, Jeanne, interromlpit Garaud. Je ne vous

expliquerai rien, je ne puis rien vous dire. Lisez,
lisez.

Et il sortit rapidement. Jeanne, les mains secouéiesI
par un frisson nerveux, le regarda partir.

-- Il devient fou, bialbutia-t-elle: certainenment il
devient tfou.

Puis, après avoir retetrnié la lporte de la cour, elle
rentra chez elle et posa sur une table les feuilles de
présence en gardant à la main la lettre jointe à ces

-Qu'y a-t-il donc dan-, cette lettre'? se demanda-
t-elle. Pourquoi suis-je agitée commne si quelque
chose de terrible allait s'accompillir I Pourquoi mon
cSeur cesSe-t-il dle battre ?Pou qitoi mlon sang se
gCe t-il dans mes veinles 1 On croirait que cette
lettre renferi-u l'annonce d'une catastrophe. Non
nlon! je ne la lirai point,.; Je ne veux pas savoir ce
qu'elle con tient".

Et, s'al)lrüchaný d'un petit fourneau sur lequel
cuisait le repas du soit-, Jeanne avança la main pour.
laisser tomber la lettre au milieu (les charbons ar-
dents. Mais, avant d'achever le geste commencé, elle
s airreta.

-Pourquoi ne point la lire? poursuivit-elle. Peut-
être, quand j'en connaîtrai le contenu, pourrai-je
éviter un malheur-.

Et brusquemnent elle déplia la lettre qui, nous le
savons., n'était pas cachetée. Sans hésitation nou-
velle, av'ec une avidité fiévreuse, elle lut ce qui suit

Chère Jecanne bien-aimée,
Hier je vous laissais entrevoir dans un prochain

avenir la fortune et le bonheur pour vous et pour
vos enfants. Je lpuis maintenant vous les promettre
d'une façon immnédiate et positive.

'4 -Demain je serai riche, ou du moins les mi-oyens
de commencer une grande fortune seront dans mes
mains. Je posséderai une invention qui donnera des
benéfices incalculables, et j'aurai près de deux cent
miille f îancs pour l'exploiter. Point de fausse honte,
Jeanne! Songez à vos enfants qui deviendront les
tionilS, et cette pensée vous donnera du courage.

"Je vous attendrai ce soir, à onze heures, avec le
petit Geor-ges, au pont de Charenton, et je vous con-
duirai dans une retraite sûre, d'où nous partirons
demain pour l'étranger-, où nous serons riche et hieu-
reux. Qu ttez sans regret cette maison dont le maître
vous chiasse; venez à celui qui vous aitne et qui ne
vous fu-ra Jamais défaut.

4 'Si vous ne veniez pas, Jeanne, je ne sais à quelle
extréité le désespoir mue pousserait.

'Mais 11VOUS viendr-ez.

"7 seiptembre mssm.'*
" JACQUEs GARAUD.

-Qu'est-ce que cela signifie f? muriuta Jeanne
stupléfaite, apr-ès avoir- lu. Jacques pem-d la tête, je le
disais bien! Il prend ses rêveries ammbitieuses pour
des réalités! Qu'est ce que cette invention qui, selon
lui, douit rap)por-ter des somîmes énormes'? 1D'où lui
viendrait près de deutx cent mille francs ? il nî'at-
tendra ce soir au pont de Charenton. C'est à la
matson (les fous qu'il devtrait aller~, c'est là qu'est sa
place. A moins qu'il ne me tende un piège. Sachant
que je vais me ttouver aux prises avec le besoin, il
espère peut-être que l'appât (le l'argent mie jett-ma
dans ses bras ! Si c'est un piège, il est trop gm-ssierX
je n'y tomberai point ! Je suis une honnête femmle,
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ap- je resterai une honnête femme. Cette lettre me fai- Jeanne l'habilla comme il ledsrieprn1eFU OLT

aait peur. J'avais bien tort de m'effrayer, elle ne mé- calmer en lui cédant. Peu à peu les grondements du

rite (ue dudédai tonnerre devinrent plus rap)ides et p-aruirent s'é"i

En disant ce qui précède, madame Fortier froissa guer, mais le vent continuait à souffler en foudre e slgne aaine aln ovn e

la f-uille de papier, la pétrit entre ses doigts et la lat pluie tombait comme si toutes les écluses du cie fexflesqiprisn1aoréél as ebe

ine lança sur le plancher où elle roula jusqu'a l'un des venaient de s'ouvrir. Le tremublement nerveux de rnemtosa enR ai.Cmecsrct
angls (e l pice. is es rasne e crspaentplu nttoujours en vogne dans nos campagnes et que

angles e la pèce. Ceorges s'était 1pais ;0 e rsn e rsaetpu sont-n uise einu ryn

Geor. es avait cessé de jouer pour suivre du re- avec angoisse autour de la taille de sa mèrelsintérs ino ectàur sen tenir d nnuds ecplycas

,,,ard, mais naturellement sans y rien comp)rendre, la -Joue un peu, mon mig,, lidtjcnepu tionu erfrn oiedeqecsfu olt

Pantomime expressive (le sa mère. Il vit la petite le distraire ; et, prenant elle même la ficelle du tient tut àeu faiot nompensis.ce fufllt

boule de papier s'abtr u eprute olr La chvid atn ller ~îe en cian Si nos ancêtres en eurent si grandes fraveur, c'est

flui venitdadaI 
à iredû à plusieurs causes dont l'ignorance est la prui-

-Je vais éclairer mes lanternes, dlit Jeanne en Le cheval fit une cabriole. Georges se init ' . pale. Des feux folleis, leur imagination aidant, ils

er prenant une bougie sur un petit buflte nlaî et frappa ses mains l'une sur' l'autre. Il ne pensai virnM ordsesrt olt. ais ces êtres

rnant ainsi qu'un falot, plus à av oir peur. fantastiques n'ont jamais existé ailleurs qlue dans

trElle ajouta :La pluie cependant tombait toujours. leur im'agination.

-Surtout, Georges, ne touche pas à la lumière. XIL inrcinaftdspatelscue, l'n

-N\on, petite ma man, répondit le bambin. rsepu u e ovnr u ataiintas

Jeanne sortit en refermant l-a porte derriere elle. 'Jacques Garaîîd avait passé une partie de la soirée frse d'unqe lesératovnàrs'ue. la dotad éition ts

erai Dsqelefnfuselilalraasrlpairaiestaurant, 
où nous savons; qu'il mangeait chaquefom d'ngérainàluteetotleéitai

vite Dsqelefnfuselilalraasrlpaircoare. 
hre(e oessiésdhvràl

îîn que sa mère avait jeté sur le sol, et, sans le drérouler, jour' avec d'autres ouvri -rs de la fabrique, ecore ale cam e oge siésdhvràl

il S'empressa de l'introduire dans le ventre de son A1nehue iisu uri ertrmî
aro. u l e rentrer cl- u lpicommie lavil, Le feu follet est, 011< petite flamme errante bleuâtre

chvluec liceui chit luit il hrit, aeile pioduite 1ai. la coihu)tsiiol (l'un gaz qui se dégage

ch ntedat no i-leva dercan cdron e 
In1emC

-Ils enr-ti tindai encoren fi-lelhrcatde,-nd otdeCaetn (les endioits où :.e (lètomipOsent des matières végé-

015 gar<l s'il ne trouverait pas quelqu autre papier -Voici l'rg.mm ur-ti enctndn e

sez, <rnilements du tonnerre, mais <ju'importe ? i elle tales ou animales ;on peut en voir surtout dans les

Lesfeilesde réene ttièrntso atenti,' doit venir, ce n'est pas l'orage (lui l'en empêchera. marais et les cimetières.

eai il savai qu'o en feai usg-elneanAussitôt qu' elle ni'aura rejoint, je la, coclduirati chiuz Cette tiaininie légère est le jouet du veont ; le cou-

matin ; et il n'osa pas en soustraire une ou plusieurs mo où jel0asea vcsnefnrn poutia evygu nrîel

il pour remnlr la cavté (e so jouet, et il lût se con- jirélu Jcuej'aiaiefollet, qui le suit ou le précde suivant que le voya-

tenter d'un moerceau do chiffon qu'il recueillit dans ce qu(troYai e é eurvu

lle un ci.nébres, e0êatqel uu 'e~îslimnr causes de toutes les hiistoires du temps passé qui sont

deJeanne avait allîué les réverbères qui, chaque , ýeprit(u alerdsélislimnr-uq' os

e ut carin e ôisd 'sn.L w ti rait une silhouette dle femme. Il ne vit rien, et. ai- parvenues juq'3os

cs sombre, l'atmosphère lourde. D'instant en instant, 1rive au lieu (lu rendez-vous, il se' mit à marcher (le

c1 long en large, dévoré par lit fièvre, de l'attente. Au-

,d- lu) ilnaen e il olu 'ece ldes éclairs silencieux, qu'on appelle oc/air p~lumie nie pourrai't îlciece qui se passait dans U CONSEIL PA R SEMýAINE

da- ldr ilonit Jee là col lencretat io- le cerveau (le cet, homme. -Une teinpéte sous un

on nGog-,dt Jan onfl nrnrntO crâne "comîme l'a dit celii qui tut le plus grand Les taches (le vin pi-ouui,4ent le plus mauvais ef-

Sse alosaor<el'rg.Iiosvtee uia epète, du siècle. fet sur, le linge, et sont pai fois très difficiles à faire

tte coucher. .Onze heures sonnèrent. Aucun bruit (le pas n'ar- disparaître. 1Voici pourtant un moyen qui réussit

)n ! -E-,t-ce qu'il fera un coup de canon en l'air avec 1rivait à l'oreille attentive (lu contremaître. Il frappa presqlue toujours :Vous faites bouillir du lait et

Sce un1 g1rand feu blanc, petite mère 3 demanda l'enfant. (li pied avec rage. vous y trempez la pau tic tachiée du lingDe, en l'y

-Je le crois.-Elle devrait, être là ! se (lit-il. mîueattel iaintenant quelque temps Vous r-incez ensuite à

ueî -Alors, j'aura uer de me suivre t Ah si cela était l'eau claire, et la partie en(domimnagée redevient en-

-u.-Non, non, ça ne sera rien. .Jacquies s'interrompit, passa la main sur son front tièrernent nette.

ar -ie sr.que mulaet(les gouttes (esueur etcontinua:

e-île -ui, bien sûr. -Qu'eIIa vienne ou nm)n,'. da ! Elle ne mn'aime,

-Et si ça fait boum le boum tu me l:îh-semas rn- a atpspu le El'nedinpu- RECRÉATIONS EN FA-MILLE
pasi prè (aut pis pou ell EleneddageC et

,ut- v e prè de toimet èti-e '.Tant pis pour elle Elle refuse la fortune

i-je -Ta tlermtsI- 'at pis pour elle .'griquand même. No. 5.5.-ANAGRAINIME

Jeaneet onfil piret e eC)5 elin u L)e nohîveau il s'neriu);ptuis, balbutia : Parfois. quand très grande est la distance, a-mi lecteur,

le aslon, ar e enun't-ut nuèa om li 1u l ais muai lettre. si elle la montre 4 S on la Uni. (de reniconitrer l'autre est nui très grrand bonheur.

nefhues et demie, Georges rep)osait dans, son petitt&-

it lit enor essjut upruemneefan-- Au bout d'un instant de réflexion il se réponîdit

tie lmontait avec lui chqesoit- au prmetage.No 
.- IGi

tîne, il chaque preimuier -Que pr-ouvera-t-elle, après tout, mna lettre î Rien. Uedm.<etè at oiltoi

Madame Fortier avait l'habitude dle faire une ronde songeriait à m'accuser î Qui donc pourrait Uedie l rslmecniin

aîn ete<iherse etozavndeQui <loueon Qai se laisse battrec avce satisfaction.

ente ixheuesetdemie eoneheures, avn l .relever un indlice contre moi 1 Personne, d'ailleurs

ose coucher. Eleattendait en tiravaillant le moment Ije pr3 mesures ( pou déorner ls sopil.~-î«îL'Eh';Hc
sir d te Ellne endiaie prvlprcai aie 

o.5î 
W5FDÉHC

mted ete ronde élorag(enplse pré us fréqets rapie- çons 'îspouvaient naître. Au lieu de p)artir dès

ment Au écair (l Pls enPlu fiéqunts (ls 1
1 deiuain pour l'étranger, j'attendrai un mois s'il le ~<

escoups de tonnerre succdèen au loin, réètes pa faut. Le( teulîps ne nie0 semblera paslnaatln sA /

nsles échios dles nuages. Bientôt le vent seo mit duý la e ian

duspariefouttat éait(las tutesaforce. La pluie tom- -- V/

entmets lel'uin, t l tml)te5C lèhana dans bait avec une violence (le cataracte. La demie après
te touts e a sie force.pt s dcai'

lsJeanne, en tressaillant, pensait à .Jacquîes. Plus opihu esa.l utonîrJan ev ,(r

elle y penit, 1 ll lesnai le nr son es- pas 1 Elle se crampilone à cette maison d'où on l'a
pr sa vitio us le conitemim rir e~ itn rl inô é ut

odieuxt an r l c assée et qui sera , bi ntiiéu e e cendres !
odexet chi,ýrehaî t l'atrrdn pi- d',ou ;l mon amuour elle répond, par' le mépris ! Eh bien1

honneur ne sortiritpsUesod or<mnaimesmn amour 1 je, ne veux plus penser qu'à la-

emn elle. 
fortune

itre ~~Onze heureiý sonnièrent- Jeanne se leva et von- (asie<î reiu u.r.

nelut quitter la loi, pour sa ronde acumé.A-u

moment précis où elle ouvrait la porte, un formii- -- ---
xx- -

eledabie coup île tonnerre éclata tout près de LE usine-I DET '-"- e-.

en même temps qu'une trombe de vent éteignît la ETAAI U M'I

lmèequ'elle tenait à la main.-
Impossible de sortir par un temps pareil, mur- Nosw pese vneesmi(if > ~udnu t<îî

mura Miadame Fortier tje serais renversée. < osrviln a nuit, sont les plus sovn ls 1 Les Blancs Jouent et font èche-c et mat en 2 î.ollp4,
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DR. H E D ESRoSIERS, N.GOYETTE, BUHR

70 IRUE ST. DNSMARCHE àVPHOCHELA GA,JOJ SEi
MONT RÉAL. Etaux 1 et 3. JO ISE

De la Santé et du Bonheur
PASSÉ AV EN- R. rateDR- J. LEROUX, c HARLES D&VrD, MAGASIN DE CHAUSSURES, GOMMENT? co mdat

2445, IRV'E NoTarti.Dàbm,<, 565, RUE SAINTE-CATHERINE, ont fait.OMONTRÉAL. IX'

EXPLICATION DU DERMNMER iEUS :
17 Y a deuxtret en nous, la bête et l'ange.

CHOSES ET AUTRES

-La Société Royale du (Canada est
convoquée pour le 19 mai prochain, à
Ottawa.

-L'empereur Guillaunme a donné
$5,000 pour venir en aide aux victimes
des tremblements de terre en Anda-
lousie.

-L'homme le plus âgé du Saguenay
est M. E. Pedneau, do Chicoutim-i. Ce
vieillard aura 102 ans le 7 juillet pro-
chain et jouit encore d'une excellente
santé.

-La mortalité du globe serait, d'a
près la statistique suivante: par mi-
nute, 67 décès; par jour, 97,790; par
année, 34,360,685. Tandis que les nais-
sances seraipnt de 36,792,000 par an,'soit 100,000 par jour et 70 par minute.-Un châtaignier, qui se trouve au
rsie du mnrn4- Pin,-f-. -

MATHIEU FRÈRES ... Marchands de Vins.
No. 87, rue Saint-Ja.cques Montréal.

PRIE ES
OFFERTES CHAQUE MOIS PAR

Le Monde Illustré

'rixeIre. Pi
2me,
3me.
Ime.
Sme.

- -$50

- - 25
- - 15

- - 10

Sefremvoes dn e maai
- Lêude "KMaid 1ne ut>As. O..l'arbre le 1b m tvieautres remUm e . lesai~.nn nu aVUL 

DIr K.l. Cark, soutb eo t.vi ped e 'ux diet 212 rOr. il der'Ete.-To,5
5 lbilieusx

20 ie s d h u e r ~ 2 2 i d d 1. m . -- 
Le " K iduey ort " m 'a faitp,us de bien

circonférence. Le tronc est creux, et 
ue tous les autres remèdes dont j'Paie aau

deuxi voitures peuvent passer de fr-ont 2m ~U= 
J. T. --.. owa, Fa, Oregoni.

à travers. 

Fofrivu4 eehmrbIat,- -A vez-vous ý,rem arqué, lorsque vo ts 8 P r m s à 8 16met 
eqhé o ud egic ulae ntwI . sL e Dr

" Le "Kidney W 1i tlu m'a oué.ri radica(,sen chemin, que les compagnons 
W V. C. Khiemavat e%,mmandé ce remède.

deroute les plus agréables descendentort 
aue 3.nkM roP.

tGajours à la premiére station, tandfis 
Etes.yo,, 5 torture par- le rhuma.que les importuns vous suivent jusqu'à 

#fun r ~"eRdnyWv"m'a ér ore e.94 P rimdevsr coure 
deini 11m'avaient condamné et aprq ue

C'est la parfaite iiuago- du plaisir et 
Elbrid943 'a"ClcOlWestath, Mains.

de la douleur, ces deux compaguons da 
Aux femmes essotmle?roue e lhome a so vyag u Le tirage se fait chaque mois, dans zîne salie maladie dont je souffrais depuis plusieurs

la terre.tril's 
années. Plusieurs de mes amies qui en ontpubf;que, partri personnes choisies par ls fait ufiage e), disetit le Plus grand bien."

-Quel ton faut-il prnr VceCux semblée. Aucune prime ne era payée' après les Mdi'l. Lamoreaux, Ile La Mloth., Vt.qu 'n rphuLe baiu ton (bâton). 30 jours qui çuivrGnt le ý!;a,9e dé? chaque mois. Si vous voulez cbaszr la maladie

de q E t.at -ljnis. u 'e COm mn sisj, libér àl eýa 

'nM

donnée à tous ceux qui, par tours efiorts -,aug_menteront te, irculation de ce beau jouruai defamille. Un numéro Rpéci mon ferit envtye gratis 
L uiiaerd ag

sur demande. J H S O I L I E F
S'adresser à RERTUi.AUME & SAsouRN, 31), rue

Saint-Gabriel, Montréal.

E. B iE(;AlRDtpilu ari ATHîEU & QAGNION L i 7Ltn " t ' i ~ D HA MEL & LETMIEUX,et (4,ossas toujourï n rnain.-aoFdi,, 'ta?1 OErstu- l 

.i-h i-#à omt«

travail, le bon go-àt, l'"xactiturie. 301L 1r - MARCHFINDItISSD 7UEA(TSchnie.Prix modérés. 
1D NUEATS G EC'APUTSRDTUIAIJ M EtE32 -&1i£u..u 'T'Uq-h Taige & rC-mssn 9

Ea gros et e 10cu an *~ tL'sULgisnUM IutlC 5
7-rMaITECTEIE..

ORDEDICTION ET DE DECLAMATION 

TaKTAI1,MEMNTL 
L

lie professeur PAUAUN prévient le public u'il1 spécialité: Soie, Satin VlIsEofeà~e mpreRsiou etue otse ihgahee
délivre secs cartes de cachet à son domicile142j, cach8mireg, Crêpes, 'tweeds de toutes sortes, nusyogrpe etoutes sorecs oin stousaepieue
rue St-Denia (carré St-Jacques), charnue soir, (le --- _________ 

n tpogaphe excutes vecsoinsou leplu
quatre heures à huit heures. 

court délai. 'dlnsrgedi"ODEIJUTB'
Le prix des leçons est de $6 par mois pour douze Pacares Catesd'ffareleçons publiques, et de $10 pour vinit leçons, Lib N 9iacr£,Cre 'lars est Mu état dfe prOurer to«g les umméru eil

seur Parage prendra à moitié prix les élèves quirams 
etrsfnriel emesma,àeu <i éleeiBS

hommes ou dames, à première audition, lui sem- 37, Avenue d'Orléans, Paris Circulaires, Afiches, etc. uCeY l série.
bleront capables de paraître sur la scène, son butét.ant de former les élèves à une élocution cor- Fsetumu imprimée promptement et à bas prix.
recte et sûre, enu leur donnant l'habitude de la1parole et la hardiesse de la rampe par des repr- C'OLLABORANT dans trois qrands journaux TOUJOURS EN NAINS: __________________
sentations mensuelles et publiques,.~ de Paris, désirerait, pour utiliser ses moments BlancsporactsntiestpurlUn 'répétitisir spécial est attaohé aux cours de loisir, représenter quelques maisons sérieuses spounr-avocats, nOtaires et pourplesimupi- La MONDE
parCti alem. du Canada, soit pour l'achat, soit pour la vente cipalités. 

LUTietpbépa rhlse
Lsparents peuvent assister à tous les eour des marchandises de toutes sortes et de toutes 1k Sabourin, Editeure-propriétars. Buresu:

aveons oiC d'dmsson. 
A'naoutiquettu peur épicie re, droguistes, 'pge Rue Saint-Gabriel, No. 30, iMontréal.gmprimépar la Cie. Lithographique Buland,î

IMVINT-KEAU 1

m

Courrem. voua de maladie. deS
5ojrnouffà?"4Le d"Kidnuy MWort"p m'a ramené, pouirainsi.dire, des ortes du tombeau, lorsqueiaNAIS été cîndîîMné Par treize médecinséminents du Détroit."

M. W. Deveraux, Mochanic, Ionis, Mioh.
Vos nerfs sont-111.. affaiblie.?blgLe "Kidiiey Wort"l m'a guéri la fai-besse des nerft, retc., lorrsue l'on désespéraitde mes jours." Mde N. M. B. Goodwilà, dChriatius< Monitor, ClevebUîàd, O.

SouffreS.vos de la maladie de
"Le gKidney WMrt" m'a guéri lorsquemon urine avait la consistance de la craiepuis rebsemblait à du sang.

Frank W ilion, Peabody, Mass.
go Souffrant de la diabfter"Le " K idney Wort" est le remède le plugefficace que jaie lîrescrit. Il procure unfsoulagement Peqeinida.

Iuùpe C. Ba6uou, Moncton, Vt.
soutrbrez.vous de maladie. du foie?"Le " Kidney Wort"I m'a guéri d'une ma-ladie chronique du foie~ lorsque jedemandaisà murir.,' Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
SoufDrez.vous de douleurs dans

le dos ?"Le goKidney Wort"I (1 bouteille) m'aguéri brique j'étais si Souffrant que je nepouvais me lever, mais que je ne roulaishorti de mon lit."
C. M. Talîmose, M ilwaukee, Wis.

Soufrz-vusde maladie. de«rogilonst?
"Le go Ridney W ort I m'a guéri de al-dieu du foie et des rognons après que J'eussuivi inutilement, p-ndant desaneltraitement des mdcn.C emannesale$10 la boîte,. éeis e eèevusami HRodges, Willissmstown,West Va.
Souffr'ezvos de la constipation?."le ' Kidnev Wort"I facilite les évacua-tions et m'a guéri après que j'tus fait l'essid'autres remède@ pendant seize ans.

Nelson Fairchild, S t-Albawi, Vt.


